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La marque Imprim’Vert, dont dispose l'actuel titulaire du marché d'impression 
du journal, impose : d'éliminer tout déchet nuisant à l'environnement ; de ne 
pas utiliser de produits toxiques ; de sécuriser les liquides dangereux stockés 
par l'imprimerie ; de communiquer sur les bonnes pratiques environnemen-
tales ; de suivre ses consommations énergétiques. 

Le papier utilisé est un papier 90 g certifié PEFC (Programme de reconnais-
sance des certifications forestières) : ce système définit et promeut des règles 
de gestion durable de la forêt. Ses priorités sont de produire du bois tout en 
pérennisant la ressource forestière ; préservant la biodiversité ; garantissant 
le respect de ceux qui possèdent les forêts, y vivent et y travaillent ; main-
tenant un équilibre entre production, environnement et accueil des usagers 
de la forêt.

L’été à Saint-Martin-d’Hères : 
offrir à toutes 

et tous le droit 
à la découverte 
et à la détente

(…) enfin, nous pouvons 
imaginer une période 

estivale qui pourra nous 
ressourcer. La ville sera 

au rendez-vous afin 
d’accompagner l’été 
de tous les habitants.
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Suivez aussi l'actualité sur...

Partout en France, les élections départementales 
et régionales ont connu une très forte abstention, 
y compris sur Saint-Martin-d’Hères. 
Comment expliquez-vous cette situation ?
David Queiros : C’est effectivement un niveau historique-
ment bas de participation qu’ont connu ces élections. À qui 
faire incomber la responsabilité ? Depuis 2010, les gouver-
nements successifs ont voulu diminuer les moyens d’agir des 
collectivités, pour faire soi-disant des économies. Le résul-
tat de la transformation territoriale est là. Les économies 
réalisées sur le dos des collectivités territoriales deviennent 
des économies sur la démocratie. D’autres explications sont 
possibles : un calendrier électoral loin d’être opportun après 
3 confinements en 15 mois, le scandale de la très mauvaise 
distribution des professions de foi, un débat médiatique 
national qui ne regarde que les petits jeux de pouvoir autour 
de la présidentielle… Tout cela participe à nourrir le désinté-
rêt pour l’action publique.

Début juin, l’école d’ingénieurs de Polytech 
était fermée par le Président de l’Université. 
Qu’est-ce qui a motivé cette fermeture ?
David Queiros : Je n’ai été mis au courant que le 31 mai der-
nier, au travers d’une copie d’un courrier du Préfet adressé au 
Président de l’Université. Trois jours plus tard, était annoncée 
la fermeture du site à titre préventif. 
Sur le fond, c’est le principe de précaution qui s’est appli-
qué. Deux campagnes de prélèvement ont été réalisées par 
un cabinet indépendant, diligenté par l’Université Grenoble 
Alpes. Ont été relevées dans l’air des traces de dichloromé-
thane. Mais il faut être précis : la concentration la plus forte 

// entretien avec David Queiros, maire

retrouvée se situe à un niveau 100 fois inférieur à la Valeur 
limite d’exposition professionnelle (VLEP). Quant à la source 
de la contamination et en l’état de nos informations, la zone 
de pollution serait circonscrite au droit des sols de Polytech, 
en un endroit précis, à savoir à proximité de l’entrée, sur l’ave-
nue Benoît Frachon. Sur le site de Neyrpic, trois campagnes 
de prélèvement ont été menées en 2014, 2017 et 2018. 
Toutes ont conclu à l’absence de dichlorométhane. 
Évidemment que l’on peut comprendre l’angoisse qu’a pu 
générer l’annonce de cette fermeture auprès des plus proches 
riverains. Prochainement, nous irons vers eux pour leur don-
ner des informations complémentaires. Mais compte tenu des 
éléments qui sont à notre disposition, il convient de garder 
la tête froide.

Nous rentrons dans la période estivale. 
Après 15 mois aussi particuliers, qu’espérez-vous 
pour les Martinéroises et les Martinérois ?
 David Queiros : À chacune et chacun, je souhaite de pouvoir 
profiter de cette période de repos pour se détendre, retrouver 
les siens, prendre du temps pour soi. C’est tout le sens des 
vacances. Je n’oublie pas que les congés payés sont une 
conquête sociale, datant de 1936. 
Et après 15 mois, et grâce à la vaccination, nous pouvons enfin 
imaginer une période estivale qui pourra nous ressourcer. La 
ville sera au rendez-vous afin d’accompagner l’été de tous 
les habitants. Pour les familles, les plus petits, les jeunes ou 
encore auprès des personnes isolées ou des seniors, il y aura 
de quoi se détendre, découvrir et se remettre en forme. 
Avec la seconde édition de l’Été en place, les accueils de 
loisirs, la piscine municipale ou encore dans les maisons de 
quartier, le service public municipal se met aux couleurs de 
l’été. Vous sont proposés des films en plein air, des sorties en 
vélo, de la gymnastique douce, des lectures, des spectacles, 
des activités spécifiques pour les 11-15 ans... Que l’on puisse 
partir quelques jours ou que ce ne soit pas possible, l’équipe 
municipale souhaite offrir à toutes et tous, et à tous les âges, 
les moyens de bien vivre cet été. Ainsi, chères Martinéroises, 
chers Martinérois, je vous souhaite de très bonnes vacances. //

L’été à Saint-Martin-d’Hères : 
offrir à toutes 

et tous le droit 
à la découverte 
et à la détente
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// ma ville... d'environnement

Charte d'engagement au Plan climat air énergie métropolitain 

Relever le défi du changement
climatique et de la qualité de l'air
Depuis 2006, Saint-Martin-

d'Hères est au côté de La 
Métro pour réduire les 

émissions de gaz à effet de 
serre et améliorer la qualité 

de l'air de l'agglomération. 
Aujourd'hui, elle réaffirme 
son implication en signant 
la charte d'engagement au 

Plan climat air énergie pour 
la période 2021-2026.

C e n'est pas nouveau : Saint-Martin-
d'Hères agit depuis 15 ans pour 
améliorer la qualité de l'air de la 

métropole et s'adapter au changement cli-
matique. Dès 2007, la ville s'est engagée 
dans le premier plan climat d'aggloméra-
tion, puis dans le Plan climat métropolitain 
(2015-2020). Aujourd'hui, elle confirme sa 
volonté d'aller encore plus loin en signant 
la charte d'engage-
ment des communes 
au Plan climat air éner-
gie (2021-2026). Une 
volonté d'autant plus 
forte que les consé-
quences du réchauf-
fement climatique en 
Isère sont désormais 
connues : périodes de canicule, avec une 
estimation de + de 45 jours de tempéra-
tures supérieures à 35° en 2050, phases 
de sécheresse estivale, baisse du man-
teau neigeux, augmentation des aléas 
climatiques.

141 actions 
à déployer

Les 49 communes de la métropole sont 
invitées à signer la charte et à opter, a 
minima, pour les 50 actions qui fondent 
le “socle commun”. Une démarche volon-
taire ; évidente pour Saint-Martin-d'Hères 
qui en a sélectionné 141. 80 % d'entre 

elles sont déjà en projet, planifiées, voire 
lancées. 20 % sont des actions nouvelles 
à mettre en œuvre en coopération avec La 
Métro et les acteurs du territoire. La ville 
bénéficie également d'un accompagne-
ment par la SPL Alec*, partenaire impor-
tant de la commune dans ce domaine. Pour 
Christophe Bresson, adjoint à l'environne-
ment, « ces actions sont le reflet d'une poli-

tique  locale  ambitieuse 
en faveur du climat et un 
levier fort d'amélioration 
du cadre de vie de tous 
les  habitants,  notam-
ment des plus fragiles ». 
Des habitants que la 
ville entend rendre 
encore plus acteurs 

de la démarche en mettant en place un 
dispositif de participation citoyenne sur 
les actions à construire collectivement. 
Développer l'agriculture urbaine au-delà 
des jardins familiaux et la biodiversité par 
une gestion différenciée des espaces verts, 
végétaliser le site le long de la voie ferrée, 
les cours d'écoles, les zones de stationne-
ment… et accompagner les copropriétés à 
en faire de même sur leurs espaces publics, 
ou encore déployer le photovoltaïque, ini-
tier et soutenir des projets d'énergie renou-
velable citoyenne, sont autant d'axes forts 
de ce nouveau plan d'action.

Un bilan exemplaire : réduction 
de 30 % des consommations 

énergétiques ; chaufferie bois 
à L'heure bleue ; écoquartier 

Daudet ; soutien à la rénovation de 
logements avec Mur/Mur ; zone à 

faibles émissions…
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« À Saint-Martin-d'Hères, nous nous sommes 
mobilisés dès fin 2020. Il était important de 
pouvoir s'inscrire dans cette nouvelle étape 
dès le début du mandat pour avoir le temps 
de réaliser les actions retenues, mais aussi de 
rendre des comptes quantitatifs », conclut 
Christophe Bresson. La signature officielle 
de la charte d'engagement aura lieu à la 
rentrée. // NP

*SPL - Agence locale de l'énergie et du climat

ZOOM
OBJECTIFS MÉTROPOLITAINS D'ICI 
À 2030, DANS LA PERSPECTIVE 
DE NEUTRALITÉ CARBONE DU 
TERRITOIRE EN 2050. 

>> Gaz à effet de serre : - 50 %*
>> Consommation d’énergie : - 40 %*
>>  Qualité de l’air : réduire les émissions 
d’oxydes d’azote de 70 %, de particules 
fines  de  60  %  et  de  composés 
organiques volatils de 52 %* 

Source : La Métro.
*par rapport à 2005

Depuis 2015, 20 communes représentant 85 % de la population
 métropolitaine – dont Saint-Martin-d'Hères, engagée dès 2006 – 

ont adopté un plan d’actions pour réduire leurs émissions. 

LA PASSERELLE 
DES TAILLÉES 
FERMÉE POUR 
TRAVAUX

Empruntée par les piétons et les cyclistes pour franchir l'Isère, la passerelle des Taillées (Saint-Martin-
d'Hères - La Tronche) est fermée à la circulation depuis le 12 juillet. La Métro, compétente en matière 
d'ouvrages d'art, entreprend d'importants travaux de renforcement et de réhabilitation qui devraient 
s'étendre sur deux mois, minimum. Des panneaux de déviation, notamment en amont et en aval de la 
passerelle, devraient permettre d'orienter au mieux les usagers et de limiter les désagréments engen-
drés par cette intervention nécessaire pour garantir la sécurité des piétons et des cyclistes. //
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// ma ville... d'environnement
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La ville fait un pas de plus vers 
la transition énergétique. À partir 

du 1er janvier 2022, suite 
à un nouveau marché public, 

la Maison communale et L'heure 
bleue seront alimentées par 
une électricité 100 % verte. 

En route vers 
une électricité 
verte et éthique

S aint-Martin-d’Hères fait 
partie d’un marché groupé 

pour l’électricité avec d’autres 
communes de l’agglomération 
(Échirolles, Fontaine, Le Pont-
de-Claix, Champ-sur-Drac). 
L’objectif ? Avoir accès à des 
prix d'achat de l’électricité plus 
attractifs sachant que, depuis 
2016, les acheteurs publics 

sont soumis à l’obligation d’ou-
verture à la concurrence des 
marchés de fourniture d’élec-
tricité. En parallèle, ce marché 
intègre des sites alimentés 
uniquement par de l’électricité 
verte. Le fournisseur doit réin-
vestir une partie de ses béné-
fices dans de nouvelles installa-
tions d’énergies renouvelables 
et engager des contrats directs 
avec les producteurs d’énergie, 
au lieu de passer par un mar-
ché de spéculation de garan-
ties d’origine. Avec ce nouveau 
groupement de commandes, 
c’est une électricité verte, 
éthique, payée au prix le plus 
juste qui alimentera deux des 
plus importants sites munici-
paux de la ville : L’heure bleue 
– déjà dotée d’une chaudière 
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La résidence l’Adeline, composée de 14 logements locatifs sociaux du bailleur Actis, 
située au sud de l’écoquartier Daudet, s’ouvre sur un îlot végétalisé partagé. Conçu par 
l'architecte Véronique Klimine du cabinet R2K, ce petit ensemble doté d’une façade 
en mélèze brut est entièrement en bois des Alpes, dont les différents éléments ont été 
fabriqués dans des ateliers situés à Varces, puis assemblés sur le site. Seule la dalle est 
en béton afin de permettre d'élever le bâtiment sur trois étages. L’Adeline répond à des 
critères environnementaux forts, puisque labellisée BEE +* et E2C1**, garantissant ainsi 
des économies d'énergie significatives. Tous traversants et lumineux, les logements pos-
sèdent soit une terrasse en rez-de-chaussée, soit un balcon en étage. La structure bois 
est visible à l’intérieur des appartements, tandis que les porches d’accès sont larges et 
éclairés par la lumière naturelle. Cette résidence chaleureuse, dans l'air du temps, respec-
tueuse de l'environnement a reçu le prix "Construction bois-démarche exemplaire" par le 
Département. Elle est également en lice pour le prix régional et national. Une belle opé-
ration répondant à la fois à la nécessité de construire des logements sociaux, de soutenir 
l'économie locale et de répondre aux exigences environnementales d’aujourd’hui. // GC

*Bâtiment énergie environnement 
**Niveau énergie 2 Carbone 1 

 ... la résidence l’Adeline primée

1er janvier 2022 
L'heure bleue 100 % 
énergie renouvelable  
et éléctricité verte !

à granulés bois – et la Maison 
communale. Par ailleurs, la 
commune mène de nombreux 
travaux de rénovation et de 
réhabilitation de son patri-
moine bâti (groupes scolaires, 
résidence autonomie Pierre 
Semard, gymnase Voltaire…) 
afin d’aller vers toujours plus 
de sobriété énergétique, tout 

En juillet et août, 
les maisons de quartier 

proposent des sorties 
aux cuves de Sassenage, 

au palais du facteur Cheval, 
à la grotte de Thaïs et 

bien d'autres ! Tarifs selon 
quotient familial. Infos 
et inscriptions dans 

les maisons de 
quartier.

SORTIES DÉTENTE

en maîtrisant son budget de 
fonctionnement. // GC

La Maison communale bientôt alimentée par l'électricité verte.

Reportage sur le Facebook SMH Web TV
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// ma ville... solidaire

Située dans le quartier Renaudie et 
inoccupée depuis de nombreuses 

années, l’ancienne école Louis Aragon 
va accueillir un centre d’accueil 

de jour pour enfants 
et adolescents autistes.

T ransformer, rénover, réhabiliter, aller 
vers plus de mixité… la ville s’emploie, 

avec ses partenaires, à améliorer le cadre 
de vie des habitants, notamment dans les 
quartiers politique de la ville. Dans le sec-
teur Champberton-Renaudie, de nom-
breuses opérations de requalification ont 
vu le jour, telles que les réhabilitations du 
groupe scolaire Henri Barbusse ou du gym-
nase Voltaire. Requalifier des locaux non 
utilisés est un autre volet d’intervention 
de la municipalité, comme elle a pu le faire 
dernièrement avec l’implantation d’une 
champignonnière dans un des parkings 
de Renaudie. Dans le même secteur, l’an-
cienne école Louis Aragon (4 rue Chante-
Grenouille) est inoccupée depuis plus de 

10 ans. L’association Saisipa* a sollicité 
la commune pour acheter ces locaux afin 
de les transformer en centre d’accueil de 
jour pour enfants et adolescents autistes. 
Ce lieu, une fois réhabilité, pourra accueil-
lir 12 à 18 jeunes qui bénéficieront d’une 
prise en charge globale à la fois éduca-
tive, thérapeutique et pédagogique. C’est 
dans une démarche de solidarité que s’ins-
crit Saint-Martin-d’Hères en permettant 
à Saisipa d’ouvrir ce centre d’accueil, qui 
participera également à la dynamique du 
quartier. // GC

*Sentinelle vers l’autonomie et l’inclusion sociale en 
Isère des personnes avec autisme

Bientôt un centre d’accueil pour les enfants autistes

© GC

Éducatrices et éducateurs de jeunes enfants 

Au service de l'enfant et de sa famille
Les éducatrices et les 
éducateurs de jeunes 

enfants (EJE) favorisent 
le développement et 

l’épanouissement des 
enfants de moins de 3 ans. 

Ils interviennent dans les 
lieux d'accueil collectifs et 
au sein d’autres structures 

d’accueil petite enfance. 

P ar l'observation fine de 
l'enfant, le jeu et les 
activités d’éveil, l’édu-

cateur-trice de jeunes enfants 
(EJE) vise à initier les plus petits 
au langage, aux habitudes d’hy-
giène et de sécurité ou encore 
aux règles de la vie sociale. 
Son rôle consiste à proposer 
des espaces, des activités qui 
permettent à l'enfant de gran-
dir en découvrant, à stimuler sa 
créativité et à favoriser l’acqui-
sition de leur autonomie et leur 
sociabilisation. Par ses contacts 
étroits avec les parents, il 
assure une continuité éduca-
tive dans le respect du milieu 
familial, social et culturel. L'EJE 
se doit de porter une grande 
attention aux enfants qui ren-
contrent des difficultés et les 
accompagne plus spécifique-
ment dans leurs apprentis-
sages. À Saint-Martin-d’Hères, 
quinze EJE travaillent au sein 

des structures municipales 
dédiées : crèches, haltes-garde-
ries, relais d’assistantes mater-
nelles. L'évolution constante 
des configurations familiales, 
sociétales, la progression de 
la science sur le jeune enfant 
obligent ces professionnels 
à une veille documentaire 
permanente.
Au sein des structures, ou des 
Ram*, les EJE soutiennent leurs 
collègues dans leurs compé-
tences, outils, difficultés et 
sont garants de la qualité de 
l'accueil du jeune enfant.

Une formation
pluridisciplinaire

Pour devenir éducateur de 
jeunes enfants, il faut être titu-
laire du diplôme d’État d’édu-
cateur de jeunes enfants, 

reconnu au niveau Bac + 3. 
L’EJE tient également un rôle 
de veille auprès des tout-pe-
tits et de leurs parents, notam-
ment en matière de prévention 
et de protection de l’enfance. 
Il doit être vigilant quant aux 
signaux inquiétants qui décou-
leraient de la constatation 
d’éventuelles maltraitances. 
Ce métier, en forte évolution, 
vient d'être valorisé dans la 
fonction publique territoriale 
qui leur reconnaît depuis 2019 
un niveau cadre. 

À Saint-Martin-d'Hères :
1 éducateur pour 20 enfants

Dans la commune, il existe 
un ratio d’un éducateur pour 
20 enfants accueillis en struc-
ture, quand la préconisa-
tion nationale n’est que de  

1 pour 45. Les structures 
petite enfance ont l'obliga-
tion d'accueillir les enfants en 
tenant compte de la demande 
et des besoins des familles, par 
exemple lors d’une période de 
recherche d’emploi... // KS

*Relais d'assistantes maternelles

©
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Commémoration 
de la libération de 

Saint-Martin-d'Hères, 
dimanche 22 août,  

au mémorial route des 
Maquis et au monument 

aux morts de la 
Galochère.

COMMÉMORATION
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// ma ville... d'actualité

Avec 5 870 kilos de tissus 
– et chaussures – déposés dans les 

conteneurs lors de la campagne 
de collecte de l’automne 2020, 

il n’y a pas à dire : les Martinérois 
ont la fibre… textile ! 

L e “tout jetable”, insufflé par nos socié-
tés consuméristes, n'a plus le vent en 

poupe. L'heure est à la réparation, à la réu-
tilisation, au don… C'est tout le sens des 
campagnes de collecte de textiles initiées 
par La Métro depuis 2018. La dernière, et la 
sixième, s'est déroulée du 26 avril au 6 juin 
dans 32 communes (soit 7 de plus qu'à l'au-
tomne 2020), avec plus de 70 conteneurs 
installés.
À Saint-Martin-d'Hères, depuis mars 2020, 
la ville expérimente le maintien permanent 
des bornes de tri textile*. Sept conteneurs 
sont ainsi présents tout au long de l'année 
sur l'espace public, 5 dans la ville, 2 sur 
le campus, et les habi-
tants ont massivement 
répondu à l'appel en 
donnant 5,87 tonnes de 
textiles – et assimilés – 
inutilisés. C'est 45 % de 
plus que lors de la cam-
pagne de 2019 !
Mais que deviennent les vieux vêtements, 
foulards, bonnets, linge de maison, chaus-
sures, sacs et peluches – déposés non souil-
lés, ni mouillés et enfermés dans des sacs ? 
Après avoir été soigneusement triés, la plu-
part connaissent une seconde vie. Arrive 
en tête la réutilisation (58,6 %) : les articles 

en bon état sont donnés ou revendus par 
des boutiques de seconde main, dont des 
associations de solidarité. Vient ensuite le 
recyclage, avec 32,6 % des textiles des-
tinés à être coupés, défibrés, effilochés, 
broyés, pour être transformés en chiffons 
d'essuyage, rembourrage pour coussins, 
isolant pour bâtiments… ou encore traités 

pour fabriquer de nou-
veaux textiles. Enfin, 8,8 
% des articles servent de 
combustibles, en partie 
valorisés en énergie.
Reste que 3 150 tonnes 
de tissus se retrouvent 

chaque année dans les conteneurs de La 
Métro et finissent incinérés. C'est dom-
mage. Mais chacun peut, à son niveau, 
contribuer à inverser la tendance ! // NP

*Ainsi que les communes de La Tronche, Le Sappey 
et Poisat

ZOOM
CAMPAGNE AUTOMNE 2020
• 25 communes
• 57 conteneurs installés
• 58 tonnes collectées

SAINT-MARTIN-D'HÈRES
• 7 conteneurs
• 5,87 tonnes collectées
•  + 45 % par rapport à la collecte  
de l'automne 2019

Les Martinérois ont la fibre… textile !

Un habitant jette 7 kg de textiles 
en moyenne par an dans les 
poubelles métropolitaines. 
Objectif : 2 kg/habitant/an  

d’ici 2030.
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Agora collège 
à Fernand Léger
Le collège Fernand Léger a or-
ganisé une journée de débats 
et de concertation avec les 
élèves, dans le cadre du projet 
Agora collège, coordonné par 
l’association Y-Nove. En par-
tenariat avec le Département 
de l’Isère et Les Francas 38*, 
cette initiative d'envergure a 
pour ambition d’initier les col-
légiens à la citoyenneté en les 
replaçant au centre d’actions 
les concernant. Lundi 31 mai, 
des débats, des ateliers, des 
temps collectifs ont été mis 

en place au collège, avec l’ob-
jectif de libérer la parole des 

jeunes. En lien avec le Pôle jeu-
nesse, des élèves volontaires 

de différentes classes sont 
allés récolter la parole de leurs 
pairs de la 6e à la 3e, afin de sa-
voir ce qu’ils pensaient de leur 
collège et ce que l’on pourrait 
améliorer. Une occasion de  
réinvestir la vie de leur établis-
sement pour ces collégiens qui 
ont traversé par ailleurs une 
période compliquée, marquée 
par la pandémie et trois confi-
nements. // GC

*Mouvement d’éducation populaire, 
la Fédération nationale des Francas 
est une association complémentaire 
de l’école ©

 Y
-N

ov
e



 ma ville juillet-août 2021//445
8

Ce Compte administratif confirme la bonne 
gestion de la commune qui a su faire face à 
la crise tout en maintenant un bon niveau 
d'investissement. 
Délibération adoptée à 30 voix pour, 6 voix 
contre et 1 ne prend pas part au vote.

Une convention de partenariat avec 
le Centre Hospitalier Alpes-Isère (Chai)

Consolider et structurer la mise en œuvre 
d’actions de promotion de la santé men-
tale et du bien-être des habitants, c’est 
tout le sens de la convention de parte-
nariat signée entre la ville et le Chai. Cet 
établissement public de santé mentale re-
groupe un ensemble de structures offrant 
des soins aux personnes souffrant de 
troubles psychiques. Partenaire de longue 
date de Saint-Martin-d’Hères, il est éga-
lement signataire du premier Contrat lo-
cal de santé (CLS) de la ville (2020-2023). 

La gestion budgétaire 
d'une collectivité est marquée par 

trois grandes étapes annuelles : 
le budget primitif, voté au plus tard le 
31 mars ; les décisions modificatives 

et le vote du Compte administratif 
(CA) qui doit avoir lieu avant le 

30 juin. Ce dernier a été adopté lors 
du Conseil municipal du 29 juin.

L e Compte administratif retrace la 
totalité des mouvements, c'est- 
à-dire l’ensemble des recettes et 

des dépenses effectivement réalisées par 
la ville sur une année. Il permet de contrô-
ler la gestion de la commune, de vérifier 
que les dépenses annoncées lors du bud-
get primitif sont bien celles réalisées. Il 
reflète la situation budgétaire réelle de la 
collectivité.
Le fonctionnement de la commune a été 
fortement impacté par les effets de la pan-
démie, celle-ci ayant entraîné l'arrêt de 
certaines activités, des contraintes sani-
taires sur l’offre de services, le travail des 
agents… Cette situation a eu des consé-
quences importantes sur les dépenses et 
les recettes de fonctionnement qui sont 
en diminution. Pour autant, grâce à une 
bonne gestion, soulignée notamment dans 
le rapport de la Chambre régionale des 
comptes en 2019, la santé financière de la 
commune ne s’est pas dégradée. Elle a pu 
faire face aux secousses liées à cette crise. 
Les recettes de fonctionnement (recettes 
de services, impôts, taxes, dotations...) 
s’élèvent à 54,86 M€. Les recettes des ser-
vices (restauration scolaire, périscolaire...) 
sont en baisse de 27,56 % entre 2019 

Au périscolaire, 1 782 enfants sont accueillis pendant la pause méridienne et 1 604 sur le temps du soir.

et 2020, en raison de la crise sanitaire. 
Quant aux dépenses de fonctionnement, 
elles représentent 48,14 M€. 44 % de ces 
dépenses sont consacrées à l'émancipa-
tion (enseignement, interventions sociales 
et santé, famille, sport, jeunesse, culture). 
Les achats et les frais supplémentaires liés 
à la gestion de la pandémie représentent 
un montant de 177 000 €.
Les dépenses d'investissement s'élèvent 
à 17 M€. Elles sont en augmentation de 
14,45 %. S'agissant des dépenses d’équi-
pement (aménagements, acquisitions fon-
cières, opérations sur les équipements 
sportifs comme le gymnase Auguste 
Delaune ou les espaces verts...), elles sont 
en hausse de 77,7 % entre 2019 et 2020. 
Quant aux recettes d'investissement, elles 
sont de 16,07 M€. En parallèle, la ville 
continue de se désendetter, l'encours de 
la dette en 2020 s’élève à 22,7 M€.

Conseil municipal du 29 juin

Vote du compte administratif,
la ville confirme sa bonne gestion
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// ma ville... citoyenne

MÉTROPOLE

La Métro, qui figure parmi les 
premières collectivités à avoir 
mis en place dès 2003 une 
politique en faveur de l'Éco-
nomie sociale et solidaire 
(ESS), veut positionner ce sec-
teur comme un axe fort de la 

politique économique métro-
politaine. Pour cela, elle a dé-
fini une «  stratégie  d'appui  au 
développement et à  la consoli-
dation de  l'ESS pour  la période 
2021-2026  », s'appuyant sur 
la dynamique initiée par les 
plans précédents. Trois objec-
tifs ont été définis : promouvoir 
l'ESS ; créer et développer des 
activités en soutenant les pro-
jets participant à la transfor-
mation sociale et sociétale du 

Agir pour conforter et déve-
lopper l'économie sociale et 
solidaire ou encore défendre 
les entreprises spécialisées 
dans la transition énergé-
tique étaient à l'ordre du jour 
de la séance du 21 mai.

Soutenir et développer 
l'économie

territoire ; rechercher, prospec-
ter et expérimenter pour dispo-
ser d'une connaissance fine de 
l'évolution du secteur et mieux 
cerner les apports de l'ESS pour 
le territoire. La mise en place 
d'une “équipe projet” de trois 
développeurs économiques, 
l'octroi d'une enveloppe de 
424 000 € (pour 2021) ou en-
core le renforcement de l'ac-
cès à la commande publique 
sont parmi les moyens alloués. 
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Résultats 1er tour :
•  F. Gerbier / D. Queiros / (Printemps 

isérois-PCF, PS, la FI) : 38,44 % 
(43,06 %*)

•  R. Pougnard / S. Thomas (Printemps 
isérois-EELV) : 22,64 % (22,58 %*)

•  C. Le Quellenec / P. Peronnard 
(RN) : 15,99 % (16,38 %*)

•  P. Charlot / H. Chorfa (LREM) :  
12,13 % (10,72 %*)

•  S. Stamboulian / A. Wassfi 
(UD) : 10,8 % (7,26 %*)

Résultats second tour :
•  F. Gerbier / D. Queiros (Printemps 

isérois-PCF, PS, la FI) : 57,61 % 
(60,64 %*)

•  R. Pougnard / S. Thomas (Printemps 
isérois-EELV) : 42,39 % (39,36 %*)

// ma ville... citoyenne

Retrouvez l'intégralité 
des délibérations sur 
saintmartindheres.fr

CONSEIL
MUNICIPAL

Présentation, en décembre 2020, des Kits éducatifs & ludiques à l’école maternelle Voltaire 
dans le cadre du PRE.

Un comité de pilotage compo-
sé d'élus a par ailleurs été créé 
ainsi qu'une instance d'« anima-
tion de la communauté des ac-
teurs de l'ESS ».

En faveur des activités
industrielles locales pour 
la transition énergétique

Au regard de l'engagement 
de La Métro dans la transi-
tion énergétique et de soutien 
aux entreprises innovantes, un 
vœu a été adopté demandant 

au gouvernement « d'intervenir 
auprès d'EDF, actionnaire majori-
taire de la société Photowatt pour 
lui  accroître  ses  commandes  ». 
Située à Bourgoin-Jallieu, pion-
nière dans la fabrication de cel-
lules et de modules pour pan-
neaux photovoltaïques, cette 
entreprise de plus de 200 
salariés, et dont EDF « semble 
vouloir se désengager », est en 
difficulté. Le Conseil métro-
politain demande également 

au gouvernement d'interve-
nir auprès de la direction de 
Ferropem, installée à Livet-et-
Gavet et spécialisée dans la 
production de silicium de très 
haute pureté, « pour le maintien 
de l'activité de ses usines d'inté-
rêt stratégique en France ». //  NP

Toutes les délibérations en ligne 
sur grenoblealpesmetropole.fr

©
 P
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Élections 
départementales

Élections 
régionales

Au premier tour comme  
au second, les électeurs du canton 
de Saint-Martin-d'Hères,  
Gières, Poisat et Venon  
ont renouvelé leur confiance  
aux conseillers départementaux 
sortants Françoise Gerbier  
et David Queiros.

Second tour (Région Auvergne 
Rhône-Alpes)
•  Liste L. Wauquiez (LR) : 55,17 % 

(30,35 %*)
•  Liste F. Grébert (EELV) : 33,65 % 

(58,29 %*)
•  Liste Andréa Kotarac (FN) : 

11,18 % (11,36 %*)
*Résultats commune de Saint-Martin-d'Hères

Cette collaboration s’inscrit dans un en-
semble d’actions de prévention et de pro-
motion de la santé que porte la commune 
de longue date. Celles-ci visent à renfor-
cer la prévention auprès des enfants et 
des jeunes ; à faciliter l’accès à la santé des 
publics vulnérables ; à préserver la santé 
environnementale ; à mieux prendre en 
compte la souffrance psychologique et à 
permettre aux habitants d'être acteurs de 
leur santé. 
Délibération adoptée à l’unanimité.

Vacances actives pour 
tous les enfants et adolescents

Le Programme de réussite éducative (PRE) 
propose une prise en charge individualisée 
et pluridisciplinaire des enfants et adoles-
cents de 2 à 16 ans rencontrant des dif-
ficultés dans leur parcours éducatif. Elle 
s'ordonne autour de 4 axes : soutenir les 
parents dans leur rôle éducatif ; prévenir 
le décrochage scolaire et la déscolarisa-
tion ; favoriser l'accès aux soins ainsi que 
l'accès aux loisirs, à la culture et au sport. 
“Vacances actives” s'adresse à l'ensemble 

des jeunes suivis dans le cadre du PRE. 
Face à de nombreuses situations d'iso-
lement dues à la crise sanitaire, l’objectif 
est de contribuer à leur socialisation mais 
aussi de lutter contre la sédentarité en 
leur permettant de s'inscrire gratuitement 
aux accueils de loisirs de la ville lors des 
vacances. La ville bénéficie d'une subven-
tion de l’État de 5 000 €. // GC
Délibération adoptée à l’unanimité.

©
PP

A



 ma ville juillet-août 2021//445
10

C’ est à l’occasion de sa pratique sportive, en paral-
lèle d’une scolarisation au sein d’un établisse-
ment spécialisé au Chevalon-de-Voreppe, au 
cours de l’année 2020-2021, que ce dernier 
a été repéré pour ses capacités de compéti-

teur. D’abord inscrit les mercredis en handisport natation, il s’est 
ensuite tourné vers le cyclisme pour lequel il avait de meilleures 
dispositions. C’est à ce titre que le jeune homme a intégré l’ESSM 
cyclisme, club au sein duquel il s’entraîne assidûment chaque mer-
credi, sous la houlette du président Gilles Riquiero. Puis, lors d’un 
stage Jap (jeune handicapé à potentiel) régional qui se déroulait 
à Vichy en mars 2020, le jeune sportif s'est révélé et a été repéré 
par le Pôle Espoir d’Urt dans les Pyrénées dont l’entraîneur est 
Chrisptophe Dizy. Dispositions en cyclisme 
qui se sont confirmées à l’issue d’un 
autre stage d’une semaine, à Bourges, en 
novembre 2020. Actuellement, Hyacinthe 
court individuellement sur route, mais 
aussi sur piste. Il a participé en mai der-
nier à la Coupe du monde de paracyclisme 
durant trois jours à Ostende en Belgique, 
où il concourrait déjà au sein de l’équipe 
sportive du Pôle Espoir de paracyclisme 
d’Urt (64). Il est arrivé onzième à l’épreuve 
des 20 km en ligne et huitième ex aequo pour l’épreuve des 70 
km contre-la-montre. Et le 2 mai, il décrochait la troisième place 
de sa catégorie (MC1) lors du célèbre Tour des Flandres paracy-
cliste, toujours sous l’égide du Pôle espoir d’Urt. Avec près de 40 
ans d’existence, le cyclisme handisport suscite de plus en plus 
de vocations parmi les jeunes. Cette pratique est classifiée en 
fonction du niveau de handicap du sportif. Ainsi des hommes et 
des femmes de tous âges peuvent courir ensemble, la séparation 
se faisant au moment des classements. Le cyclisme individuel tel 
que le pratique Hyacinthe, en solo sur une machine classique, 

Hyacinthe Aubery a 
enfourché son premier 

VTT à l’âge de sept 
ans, accompagné 

par son papa Johan, 
au sein du club 

Veloxyroc de Dieulefit 
dans la Drôme. Il est 
originaire du village 

d’Eyzahut, où il a fait 
ses premières armes. 

porte la lettre C qui désigne sa catégorie – les autres étant le tri-
cycle, le vélo à mains ou encore pour les personnes handicapées 
visuelles : le tandem. Puis vient ensuite la classe sportive établie 
sur cinq niveaux allant de 1 à 5. Ils déterminent le degré de han-
dicap du sportif, c’est-à-dire que plus le chiffre est petit, plus le 
handicap est important. Cette classification est mondiale, donc 
identique pour tous les handicyclistes. Dès septembre, suite à de 
très bons résultats sportifs, Hyacinthe va rejoindre en internat, le 
Pôle Espoir du club pyrénéen Urtvélo64 réputé pour son enga-
gement en handicyclisme, et au sein duquel il s’entraînera quatre 
fois par semaine. En parallèle, le jeune athlète de dix-sept ans inté-
grera le lycée Paul Bert de Bayonne dans lequel il poursuivra ses 
études pour préparer un CAP en classe Ulis*-pro avec projet spor-

tif en cyclisme. Souhaitons bonne chance 
au jeune homme qui, grâce à ses capaci-
tés, au soutien de ses entraîneurs marti-
nérois et... bien sûr avec l’aide indéfectible 
de ses parents fortement impliqués dans 
sa pratique, lui permettront, à n’en pas 
douter, d’intensifier sa dynamique phy-
sique et sportive. « J’aime beaucoup rouler, 
le vélo c’est ma passion » dira-t-il en subs-
tance. « Le vélo me permet de me sentir bien 
au côté de personnes porteuses de handi-

cap comme moi, mais aussi en compagnie de valides. » Gageons que 
de belles réussites attendent ce garçon dynamique et volontaire, 
dans le cadre de la pratique qu’il s’est choisie et qui lui procure 
beaucoup de plaisir. Qu’il puisse se réaliser personnellement, de 
même que dans tous ses rêves cyclistes les plus fous !  // KS
*Unité localisée pour l’inclusion scolaire 

Hyacinthe Aubery

La petite reine,
c’est mon plaisir !

Le vélo me permet 
de me sentir bien au côté 
de personnes porteuses 

de handicap comme moi, 
mais aussi en compagnie 

de valides.

// ma ville... portrait
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// ma ville... en mouvement

Projet sécurité routière : 
mieux aborder son deux roues motorisé 

Le projet de Sécurité routière est proposé par 
la ville depuis 2011. Il est encadré par 

le service jeunesse-prévention-médiation 
et a pour objectif de faire passer le permis 

AM aux jeunes de 14 à 18 ans. Actuellement, 
12 jeunes Martinérois de 15 à 16 ans, 

dont 4 filles, tous scolarisés dans les 
trois collèges de la ville participent à ce 

programme qui se déroule d’avril à juillet. 
Ce permis concerne les scooters de moins de 
50 cm³ et sera valable 15 ans. Son obtention 

dans le cadre de ce projet se fait en 4 étapes :
la familiarisation au code de la route à travers 

un jeux de l’oie sur la sécurité routière,  
une formation pratique avec le CLJ* 38  

de la police nationale, la création  
d’une affiche, et en clôture de session  

8 heures de formation en auto-école. // MA

*Centre de loisirs jeunesse

© NP
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Reportage sur le Facebook SMH Web TV



 ma ville juillet-août 2021//445
12

L'Appel du 18 juin, en 
mémoire aux Résistants
Le maire, David Queiros, 
le Conseil municipal et le 
comité de liaison des anciens 
combattants de Saint-
Martin-d'Hères ont célébré 
l'Appel lancé par le général de 
Gaulle le 18 juin 1940. Les 
traditionnels dépôts de gerbe, 
sonnerie aux morts, minute 
de silence en mémoire aux 
Résistants et hymne national 
ont ponctué la cérémonie qui 
s'est tenue au monument aux 
morts de la Galochère.

Hisser les voiles à Laffrey
Sous un beau soleil, trente participants, dont la moitié d’enfants, 

ont découvert les joies de la voile au lac de Laffrey, samedi 
26 juin. Encadrés par les agents du service des sports et par 
des moniteurs de la base nautique de Cholonge, les familles 

martinéroises ont pu s'initier, le matin, au paddle, dériveur et au 
catamaran l'après-midi, grâce à l'arrivée d'une brise bienvenue ! 

C'est dans la bonne humeur que débutants comme jeunes 
navigateurs ont pu profiter de cette belle journée.

// ma ville... en mouvement

Cocktails de fraîcheur
Avec les animations estivales destinées aux seniors, le Service de 
développement de la vie sociale (SDVS) organise des ateliers pour échanger 
et donner des informations, via des rencontres avec des professionnels sur 
différentes thématiques. Mais aussi en proposant des activités de loisirs dans 
le respect des gestes barrières, à l’instar de l’atelier du 17 juin à l’Espace 
Elsa Triolet articulé autour de la confection de cocktails rafraîchissants sans 
alcool. Lors de cette animation, les participants ont appris à consommer 
autrement des fruits et légumes de saison, tout en maximisant leurs apports 
vitaminiques. Ils ont réalisé des recettes faciles avec des produits bio et/ou 
provenant du Jardin Chantegraine, une façon très conviviale de passer du 
jardin à la dégustation !

© NP
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Vide-greniers de 
l’Union de quartier 

Portail Rouge dimanche 
5 septembre, place F. Texier 
(163 av. Ambroise Croizat). 
Inscriptions (10 € le stand) à 
la maison de quartier F. Texier, 
de 17 h à 19 h, du jeudi 26 au 

vendredi 27 août et du 
lundi 30 août au vendredi 
3 septembre ; sur le site : 
https://www.resapuces.

fr/2415 

VIDE-GRENIERS
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Désherbage de printemps à la médiathèque
Les 4 et 5 juin, la médiathèque municipale organisait sa 
désormais traditionnelle “biblio-vente”. Deux jours pendant 
lesquels près de 200 personnes ont arpenté les travées 
débordantes de livres, BD, magazines, CD et autres recueils pour 
enfants… à la recherche du coup de cœur, de la bonne affaire 
assurée. Au total, près de 4 000 documents “désherbés” en 
2020-2021 (et pour partie en 2019) étaient proposés à la vente, 
pour la modique somme de un, voire deux euros. À l'issue des 
deux journées, 1 964 documents ont trouvé preneurs, 414 ont 
été donné aux écoles et à des associations, tandis que ceux 
n'ayant pas trouvé preneurs depuis deux années consécutives ont 
été remis à l'association Ulisse Grenoble solidarité.

Visite de courtoisie de la consul de Tunisie
Le maire, David Queiros, a rencontré Madame Soumaya Zorai Chaâbani,  

consul de Tunisie pour un temps d'échanges convivial. La rencontre s'est déroulée 
en Maison communale, jeudi 10 juin.

Des ressorts dans les coulisses, 
ou vice-versa
La déambulation clownesque réalisée par la troupe 
Les Coulisses à Ressorts s’est déroulée le 28 juin 
(notre photo) en fin de journée, en plein cœur du 
quartier Renaudie. Un second spectacle sur les 
mêmes modalités, a eu lieu deux jours plus tard, au 
sein de l’ensemble Champberton. Ces manifestations 
de plein air, désopilantes, ont été données dans le 
cadre plus large d’une intervention en direction de la 
population baptisée "Ensemble au Balcon". Les clowns 
accompagnés d’habitants volontaires ont déambulé 
dans la rue pour interroger leur rapport 
à l'espace public. Ce spectacle singulier a été construit 
à partir de paroles des résidents du quartier, recueillies 
au cours des différents temps conviviaux organisés 
durant l’année écoulée.

Laser Game Évolution a fêté sa réouverture !
Mercredi 9 juin, Franck Clet, adjoint au sport et Pierre 
Guidi, conseiller délégué au développement économique, 
ont répondu à l'invitation du centre Laser Game 
Évolution, installé rue du Champ Roman, à l'occasion de 
la réouverture de l'équipement. Alors que, dès 14 h, un 
groupe d'enfants prêts à en découdre dans les labyrinthes 
s'appropriaient déjà les lieux, les percussions entraînantes 
et festives de la BatukaVI ont envahi l'espace pour 
une reprise des activités en fanfare ! Créé en 1996 
à Grenoble et “leader européen du jeu 100 % laser”, 
Laser Game Évolution compte plus de 110 centres en 
France, Belgique, Espagne, Luxembourg, Suisse, Tunisie et 
Canada.

// ma ville... en mouvement
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Rues, parcs, squares, places, avenues, 
allées, cheminements… ils sont des 

lieux accessibles à toutes et tous, 
parfois chargés d'histoire, que l'on 

nomme espaces publics. Parce qu'ils 
apportent une cohérence territoriale, 

permettent de se déplacer, de se 
retrouver, de se divertir, ils jouent un 
rôle fondamental pour les habitants. 

© Stéphanie Nelson

Cheminements arborés 
pour des balades champêtres
Se promener en cœur de ville à l’ombre 
des arbres, emprunter des cheminements 
sécurisés pour se rendre dans un parc, chez 
un ami ou tout simplement pour se bala-
der, Saint-Martin-d’Hères est ponctuée de 
rues végétalisées qui composent la trame 
paysagère. Lors de projets urbains, de voi-
ries menés avec La Métro, l’accent est jus-
tement porté sur l’aménagement et/ou le 
développement de ces accès piétons et 
cycles. Ainsi, la rue Massenet qui rejoint 
la future bande verte active (située le long 
de l’ancienne voie ferrée) sera refaite avec 

une nouvelle piste cycles bordée d'arbres. 
L’extension de l’axe Chronovélo 2* va 
améliorer le flux piétons puisque de nom-
breuses rues seront réaménagées et végé-
talisées à l’occasion de travaux qui, d'ici 
2022, permettront aux Martinérois de 
rejoindre la gare de Gières en vélo en moins 
de 10 minutes. L’ensemble de ces requali-
fications concourt à améliorer le cadre de 
vie, tout en mettant l’accent sur les modes 
doux de déplacements. // GC

*Cf SMH ma ville juin 2021 n°444
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Les espaces publics sont à vous !

La prairie de près 
de 7 hectares, 

avenue Doyen Weil, 
un lien fort entre 

les quartiers, le campus 
et les berges de l'Isère.

Une nouvelle 
coulée verte va 

prendre forme le long 
de la voie ferrée,  

à proximité du lycée 
Pablo Neruda et  
du collège Henri 

Wallon.

C' est tout un secteur, la 
Zac centre, qui s'est 
construit autour du 

parc Jo Blanchon. Un écrin 
de verdure de 5 hectares, au 
cœur de Saint-Martin-d'Hères, 
aux accès multiples et théâtre 
d'un événement phare : Parc en 

L'espace public est pluriel. 
Par la diversité des lieux 

qu'il occupe, par les formes 
qu'il prend, par les usages 

qu'il accueille. 
Des grands sites fédérateurs, 
facteurs de cohésion sociale, 

à ceux qui s'inscrivent 
dans la proximité, tous 

contribuent à tisser du lien 
au quotidien, à “faire ville”.

Pour vivre,
ensemble

Sur les berges de l'Isère...
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 // Dossier

D es grands espaces fédé-
rateurs, tels que le parc 
Jo Blanchon ou la prairie 
sommitale du Murier, en 
passant par les lieux de 

proximité comme les placettes, les squares 
qui émaillent les quartiers de la commune, 
jusqu’à la trame urbaine avec ses rues, 
ses cheminements... tous font partie inté-
grante du cadre de vie des habitants. Face 
à de nouveaux enjeux sur ce qu'est la ville 
et y vivre aujourd'hui, tant en termes de 

souplesse d'usage, d'exigence environne-
mentale que de maillage de circulation, 
la commune aménage et réinterroge ses 
espaces publics à une fréquence de plus 
en plus soutenue. Des réhabilitations qui 
ont pour dénominateurs communs la végé-
talisation, la création d'îlots de fraîcheur 
ainsi que des choix d'aménagements sécu-
risés et accessibles à toutes et tous. Ces 
espaces publics ont aussi pour fonction de 
relier les quartiers entre eux et d’ouvrir la 
ville sur le campus en créant des lieux de 

D
R

jonction agréables, à l’image de l’aménage-
ment de la place Lucie Aubrac ou encore de 
la rue Georges Perec permettant un accès 
cycles et piétons du secteur des Glairons 
jusqu'aux Archives départementales. Que 
ce soit dans le cadre d'un programme de 
renouvellement urbain au travers de tra-
vaux ponctuels menés en concertation 
avec les résidents, la ville transforme 
ses espaces publics pour les adapter aux 
besoins de la population afin que chacun 
et chacune s'y sente bien... // GC

Les espaces publics sont à vous !

Vive le sport… dehors !
Ouvert depuis le 2 juin et accessible aux personnes à 
mobilité réduite, le parcours santé (street workout*) 
du Pré Ruffier, en bordure du quartier Renaudie, fait 
des adeptes. Deux ans de concertation avec 
les habitants du secteur ont prévalu à sa 
conception et réalisation. Avec ses agrès 
complets et bien conçus, les amateurs 
du genre peuvent mixer cardio, ren-
forcement musculaire, étirements… 
de quoi se concocter un programme 
complet de fitness ou de remise en 
forme. Sans parler des liens qui se 
tissent entre pratiquants et de la pos-
sibilité de venir en famille, dans un cadre 
sécurisé, à deux pas du brumisateur large-
ment plébiscité par les enfants ! // NP

Adel, à l'entraînement 
sur le parcours santé 

du parc Pré Ruffier

J e suis à Saint-Martin-d’Hères pour raisons 
professionnelles durant 15 jours, j’habite 

Ambérieu-en-Bugey. J’ai découvert le parcours 
santé car je loge dans le coin. Il est très bien conçu, 

la cage à traction est bien pensée avec plusieurs tailles. Il y a 
une belle pluralité d’exercices à faire et le bloc d’escalade est 
top pour les enfants. Ces types d’aménagements permettent 
de pratiquer du street workout*. Cela tisse des liens entre les 
jeunes, c’est important dans un quartier. // 

*Entraînement de rue. Loisir sportif mêlant gymnastique, musculation 
et parkour

fête ! Toute l'année on y vient 
des quatre coins de la ville 
pour flâner, profiter des jeux, 
chercher un peu de fraîcheur… 
Autre lieu prisé des habitants 
désireux de se ressourcer au 
plus près de la nature : la col-
line du Murier. Avec sa prairie 
sommitale de 6,5 hectares, son 
espace boisé et ses sentiers de 
randonnées, elle est un vivier 
de biodiversité. Aménagée par 
la ville dans le respect du cadre 
naturel, sa base de loisirs, ses 
4 000 m2 d'aires de jeux, ses 
tables de pique-nique font 
de cet espace un lieu propice 
à la détente, à l'occasion, par 
exemple, des soirées familles 
initiées par les maisons de 
quartier. Pour les enfants de 
l'accueil de loisirs elle est un 
espace de découverte de la 
faune et de la flore. La colline 
du Murier, c'est aussi sa Foire 
verte, rendez-vous annuel qui 

rassemble largement au-delà 
de la commune. Autre grand 
espace public disposant d'une 
vaste prairie, le parc Pré Ruffier. 
D'une superficie de 3 hectares, 
situé aux abords du quartier 
Renaudie, il accueille des évé-
nements festifs et ravit autant 
les familles avec son aire de 
jeux, son brumisateur et son 
espace ombragé, que les amou-
reux de sport qui disposent, 
pour les plus jeunes, de l'un des 
cinq espaces multisports de la 
commune, et pour les autres, 
d'un parcours santé flambant 
neuf. 

Des espaces à partager,
près de chez soi

Dix-neuf parcs et squares 
jalonnent la ville, ses quar-
tiers. Végétalisés, agrémen-
tés de jeux pour enfants, de 
bancs et/ou salons urbains, 
de terrains de pétanque 
pour certains, ils contribuent 

fortement à la qualité du cadre 
de vie, offrent confort et plaisir 
urbain. Aménagés, ou réamé-
nagés, en concertation avec 
les résidents, comme cela a 
été le cas récemment pour les 
places de la Liberté, Paul Éluard 
et Louis Jouvet, ils voient 
se côtoyer familles, jeunes, 
aînés. qui ont en partage ces 

espaces de proximité. Au pied 
des immeubles, à deux pas 
d'une école, près d'une maison 
de quartier… ils prennent un 
caractère familier, permanent 
et rassurant. // NP

Retrouvez les parcs et squares de la 
commune sur : saintmartindheres.fr

Reportage vidéo sur le Facebook SMH Web TV

D
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Parc Jo Blanchon
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S aint-Martin-d'Hères porte en elle 
l'histoire et les personnages locaux 
qui l'ont marquée ; elle est aussi le 

témoin muet de l'histoire sur laquelle s'est 
bâti le pays, des femmes et des hommes 
qui l'ont faite… à travers les noms donnés 
à ses rues, ses places et espaces publics. 
Ils reflètent aussi les valeurs qui sont les 
siennes depuis des décennies. Ainsi en 
est-il du boulevard Dulcie September et du 
rond-point Nelson Mandela qui marquent 
le soutien de la ville à la lutte contre le 
régime d'apartheid sud-africain. Ou encore 
de la rue Rosa Lee Parks, mère du mou-
vement pour l'égalité des droits civiques 
aux États-Unis ; de la place Aimé Césaire, 
inventeur du concept de “négritude” en 
réponse au racisme engendré par le colo-
nialisme… Sans oublier les espaces publics 
rendant hommage aux résistantes et résis-
tants locaux et nationaux de la Seconde 
Guerre mondiale : Lucie Aubrac, Élise 
Grappe, Marcel Chabloz, Henri-Maurice, 
Jean Moulin, Danielle Casanova…

L'identité d'une ville 
se définit, aussi, 

par l'histoire qui la traverse, 
par les valeurs qu'elle porte 

et qui s'affichent 
dans l'espace public.

La place des femmes
dans l'espace public

9,5 % des plaques de rues et places de la 
commune portent le nom d'une femme 
(données 2016) ; c'est le cas pour seule-
ment 6 % des rues de l'hexagone. Le che-
min est donc long pour redonner leur place 
aux femmes dans l'espace public. À Saint-
Martin-d'Hères, le virage a été pris depuis 
plusieurs années. Sur la Zac Centre, par 
exemple, avec les rues Joséphine Baker, 
de la Pasonaria, Frida Kahlo, Simone de 
Beauvoir… 
C'est dans cette même volonté affichée 
de “rendre visibles les femmes invisibles” 
– thème retenu pour l'édition 2021 de 
la Journée internationale des droits des 
femmes – que l'écoquartier Daudet les met 
à l'honneur avec sa place Sonia Delaunay et 
ses rues Louise Bourgeois et Niki de Saint 
Phalle. À Renaudie aussi, c'est une femme, 
Simone Veil, symbole du droit à une mater-
nité choisie, qui a donné son nom à une 
placette aménagée et végétalisée.

Au final, c'est le reflet de l'évolution de la 
société sur la question de l'égalité femme-
homme, et l'engagement de Saint-Martin-
d'Hères dans ce domaine, qui s'affichent, 
aussi, dans l'espace public. // NP

// Dossier

Quand la ville raconte et se raconte…

Place du 24 Avril 1915 
et Halle Brun,  

place du Conseil national  
de la Résistance et halle Neyrpic, 
place Paul Éluard et fronton de 
l'école du même nom… l'espace 

public met en valeur le patri-
moine industrielle de la ville.

Sarah, 9 ans, au parc 
Jo Blanchon

J' aime  bien  aller  dans  ce parc,  il  est  sympa  et  j'en 
profite  pour  voir  mes  copines. 
Avant  je  jouais  beaucoup  aux 
jeux, maintenant moins,  je suis 
un peu grande ! // 

Quand l'espace public 
valorise le patrimoine. 
Ici la place Aimé Césaire 
fait face à l'église Notre-
Dame de la Délivrande.
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© Stéphanie Nelson
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Place Simone Veil, à Renaudie.
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Pouvoir se rejoindre...
Repenser les espaces publics c’est aussi 
créer des lieux de jonction agréables 
entre différents quartiers de la com-
mune. L’enjeu aujourd’hui est de 
requalifier les grandes voiries de 
façon à permettre une cohabitation 
apaisée entre piétons, cycles et voi-
tures tout en créant des espaces de 
rencontre, de détente, via notamment 
l’aménagement de places. C’est dans 
cet état d’esprit qu'a été créée la place 
Lucie Aubrac avec l'arrivée du tram, et qui 
a été “rafraîchie” en 2018. Avec l’installation de 
salons urbains, de jardinières graphiques, la plan-
tation d’arbres et d’arbustes, le paysage urbain du secteur s’est transformé. 
L'intervention sur le carrefour a apaisé la circulation automobile tout en créant 
une cohérence urbanistique entre le collège Édouard Vaillant, l'Esthi, le gym-
nase Benoît Frachon ou encore le tram D. Cet aménagement a participé à l’ins-
tallation de commerces de proximité dans le quartier (pharmacie, serrurerie, 
supérette) et à la dynamique du secteur. Prochainement, avec la Métrolope, 
et en concertation avec les habitants, va s'engager le projet de requalification 
de l'avenue Marcel Cachin et des rues Émile Zola et Frédéric Chopin. Avec 
l'objectif affirmé d'embellir les quartiers Paul Bert et Paul Éluard. // GC

sur le territoire et la ville consacre un 
budget annuel de 100 000 € à leur 
entretien et aux réparations, au rem-
placement des sols souples abîmés 
ou encore aux contrôles de sécu-
rité extrêmement rigoureux tout 
au long de l'année. De plus, chaque 
année une enveloppe est consacrée 
au renouvellement, par roulement, 
d'une aire de jeux, avec l'ancienneté 
comme critère. Après le remplace-
ment de celle située sur le square 
André Malraux en 2020, c'est au 
tour de l'aire du square Joliot-Curie 
de faire peau neuve. // NP

La ville, terrain de jeu pour les enfants

Avec près de 40 aires de jeux, des-
tinées aux bambins dès 1 an, aux 
plus grands jusqu'à 12 ans comme 
au parc Jo Blanchon, en passant par 
la tranche des 3-6 ans, la ville revêt 
pour les enfants des allures de vaste 
terrain de jeu. Installés dans les parcs 
et squares de la commune (mais 
aussi dans les écoles maternelles et 
les accueils petite enfance), à proxi-
mité des habitations, des maisons 
de quartier, des établissements sco-
laires… ces espaces dédiés à l'amuse-
ment mixent jeux à ressort, cabanes 
et structures aux dimensions variées. 
Au total, 200 jeux sont disséminés 

// Dossier

Christophe
Bresson
Adjoint 
à l'environnement, 
aux mobilités  
et aux espaces publics

« Les espaces publics jouent un rôle multiple. À Saint-
Martin-d'Hères, ils occupent une place fondamentale 
et sont l'affirmation d'une dynamique de ville en tran-
sition qui ne cesse d'évoluer, de se développer, de se 
réinventer en conciliant les dimensions urbaine, sociale 
et environnementale. Qu'il s'agisse d'espaces de proxi-
mité, au plus près des habitations ou à l'échelle d'un 
quartier, voire de la commune, la stratégie de déve-
loppement urbain est élaborée de manière à mailler 
les différents secteurs et usages, à créer des continui-
tés harmonieuses, à répondre aux besoins des habi-
tants. La livraison récente de la place Sonia Delaunay 
en est un exemple concret : située au cœur de l'éco-
quartier Daudet, elle dessert et valorise de nouveaux 
commerces et accueillera un petit marché bio et local. 
Cet espace est conçu comme un lieu de vie propice à 
la rencontre et aux échanges que les habitants vont 
pouvoir s'approprier au fil du temps. C'est bien à cela 
que doivent servir nos espaces publics. Ils sont les vec-
teurs intrinsèques de vivre ensemble et de bien-être. 
Quant à la dimension environnementale, elle est bien 
évidemment  intimement  liée  aux  espaces  publics. 
Chaque  aménagement  réalisé  ou  requalifié  prend 
en  compte  la végétalisation. Outre  l'aspect  esthé-
tique, la place importante accordée à la présence de 
la nature en ville  répond à un engagement  fort en 
faveur du développement durable, comme le parking 
attenant à la place Paul Éluard sur lequel vont être 
plantés 37 arbres ! Celles et ceux qui se promènent 
dans les parcs, les squares, le long des cheminements 
arborés peuvent y voir l’augmentation remarquable de 
la diversité des espèces d’arbres et de végétaux qui 
leur est proposée, ainsi que l’installation, de nichoirs 
et “d’hôtels à insectes” favorisant la biodiversité et la 
pollinisation. À l'heure où les activités humaines sont 
responsables du réchauffement climatique, la végéta-
tion urbaine offre des espaces de fraîcheur bienvenus 
lors des pics de chaleur, en même temps qu'elle contri-
bue à l'embellissement et à la qualité du cadre de vie. » 
Propos recueillis par NP

Kerreche, Yamina, 
Hedi et sa petite fille

 au parc Pré Ruffier

O n  vient  en  famille  très 
régulièrement  ici.  On 

aime  bien,  c’est  calme.  Je  suis 
entraîneur  de  boxe  au  club de 
Saint-Martin-d’Hères,  après  le 
travail j’apprécie de me poser ici 
avec ma famille. On profite du 
soleil, du brumisateur... Ce parc 
est très sympa, familial. // Depuis 2018, 8 places et 1 parc ont fait peau neuve 

96 arbres supplémentaires ont été plantés.
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EST de retour !

LE MOUSTIQUE TIGRE

PRIVONS-LE
D’EAU !

 JETEZ 
 Boîtes de conserve

 Déchets de chantier

 COUVREZ 
  Récupérateurs d’eau de pluie  

ou cuves 
  Tous réceptacles pluviaux  

via les chéneaux de la maison

 CUREZ 
  Siphons d’éviers,  

de lave-mains extérieurs

 Rigoles couvertes avec grille

 Gouttières, chéneaux

 ENTRETENEZ 
   Piscines
 Pièges à sable

  Bassins d’agrément  

(mettre des poissons rouges)

 Pompes de relevage

 VIDEZ 
 Coupelles sous les pots de fleurs

  Pots avec réserve d’eau

 Gamelles pour animaux domestiques

 Pieds de parasols

 Bâches de mobilier de jardin

  Éléments de décoration  

pouvant retenir l’eau

 RANGEZ 
 Outils de jardinage, brouettes

 Seaux et arrosoirs

 Jouets
Plus d’infos : eid-rhonealpes.com

Quand la vague de chaleur s'installe, il est important d'être  
attentif aux signes annonciateurs d'une déshydratation ou  
d'un “coup de chaleur” (sensation de faiblesse, vertige, fièvre, 
nausée…) et de redoubler de vigilance à l'égard des nourrissons, 
des jeunes enfants et des personnes de plus de 65 ans. 
•  Afin de veiller aux plus fragiles et aux personnes isolées,  

le CCAS ouvre un registre nominatif volontaire sur le-
quel il est possible de s'inscrire ou d'inscrire un proche  
(tél. 04 76 60 74 12) qui, en cas de canicule, pourra être 
contacté, conseillé et orienté. 

•  Un service d'accompagnement en véhicule climatisé est éga-
lement proposé par le CCAS aux personnes en perte d'au-
tonomie souhaitant se déplacer (tél. 04 56 58 91 40, tarif 
aller-retour : 2,50 €).

•  Pendant la canicule : sortir tôt le matin, tard le soir ; fermer 
fenêtres et volets en journée, aérer la nuit ; rechercher les 
endroits frais, climatisés ; utiliser ventilateurs et/ou brumisa-
teurs ; boire régulièrement ; se mouiller le corps ; porter des 
vêtements amples et clairs…

• En cas de malaise ou de coup de chaleur : contacter le 15.
•  Conseils pour se protéger et protéger ses proches : 

“Canicule info service”, 0800 06 66 66 (du lundi au vendredi 
de 9 h à 19 h, gratuit depuis un fixe).
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Longtemps délaissé par les sciences sociales,  
le football est désormais un objet digne d’intérêt 
pour la sociologie. Comment expliquez-vous cette 
évolution ?
Frédéric Rasera : Pour ce qui est du cas français, on peut émettre 
deux hypothèses. La première renvoie au processus de légitima-
tion du football en tant que pratique culturelle, comme spectacle 
ou comme pratique sportive. L’ouverture sociale de la consomma-
tion de football ainsi que l’essor d’une presse de football “intello”, 
comme par exemple So Foot ou Les cahiers du football, ont pu 
contribuer à la légitimation de cet objet culturel dans la société 
et, par ricochet, dans les sciences sociales. La seconde renvoie 
plus directement aux dynamiques qui traversent l’univers acadé-
mique. De nombreux chercheurs et chercheuses ont montré que 
s’intéresser au football permettait d’apporter des connaissances 
générales en sciences sociales. Je rajouterais aussi le poids qu’ont 
pu avoir des scientifiques réputés pour leurs travaux sur des sujets 
très légitimes (la classe ouvrière, le chômage, la religion, etc.), 
comme Stéphane Beaud, Didier Demazière ou Charles Suaud : 
en s’intéressant au football, ils ont pu contribuer à sa légitimation 
comme sujet de recherche. 

Vous-même, avec Stéphane Beaud, avez étudié  
ce sport et publié un essai, Sociologie du football*. 
Dans quel but ?
Frédéric Rasera : Avec Stéphane Beaud, nous nous sommes cen-
trés exclusivement sur le football en tant que pratique sportive 
(un autre “Repères” consacré aux supporters, écrit par Ludovic 

Lestrelin, devrait bientôt sortir). Il nous a semblé important que les 
recherches en sociologie sur le football, pratique culturelle extrê-
mement populaire, puissent être plus largement diffusées. 

Malgré la gentrification à laquelle on assiste ces 
dernières années, peut-on encore affirmer que le 
football demeure le sport des classes populaires ?
Frédéric Rasera : Né dans l'aristocratie anglaise au milieu du xixe 

siècle, le football est dès les années 1880 pratiqué massivement 
par les classes populaires tandis que, dans une logique classique 
de distinction sociale, les classes supérieures s'en éloignent. Au 
début du xxe siècle, il se diffuse en Europe, puis vers d'autres 
continents. En France, sa diffusion est lente, mais au sortir de 
la Seconde Guerre mondiale, il supplante le cyclisme et la boxe 
anglaise au sein de la classe ouvrière. Aujourd'hui, la pratique du 
football reste très ancrée dans les classes populaires. Ceci étant, 
elles n’en ont effectivement pas le monopole. D’un point de vue 
sociologique, l’un des enjeux est alors de s’intéresser de près aux 
modalités de pratique du football dans les différentes classes 
sociales. Au-delà d'exercer un même sport, il y a des manières de 
se mouvoir et des sociabilités associées à la pratique qui peuvent 
être très différentes d’un milieu social à l’autre.

*Sociologie du football, collection Repères des éditions la Découverte, 2020

// ma ville... plus loinFRÉDÉRIC
RASERA
Sociologue, enseignant-chercheur, 
maître de conférence à l'Université Lyon II, 
membre du centre Max-Weber

À peine l'Euro 2020 
terminé que déjà se profile 
la Coupe du monde 2022. 

Le “ballon rond” n'a pas 
fini de faire parler de lui. 

Que l'on apprécie ou non 
le football, sport le plus 

populaire dans le monde,
force est de constater qu'il 

constitue un fait social 
total. Un phénomène dont 
les sciences sociales se sont 

emparées. À l'instar du 
sociologue Frédéric Rasera.

DR

Le football, un fait social total !



 ma ville juillet-août 2021//445
20

// ma ville... culturelle

Sur toute l’agglomération, 
avec les réalisations 

picturales de muralistes 
reconnus venus des quatre 

coins de la planète,  
la nouvelle saison  

du Street Art Fest, en met 
plein la vue aux habitants 

de la commune.

Street Art Fest 

De belles images 
pour tous !
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S aint-Martin-d’Hères, 
qui en est déjà à sa qua-
trième participation lors 

de ce festival éclectique et 
coloré, voit s’allonger la liste 
des œuvres situées sur son ter-
ritoire. Les trois fresques monu-
mentales du Canadien Li-Hill, 
du Hollandais Telmo Pieper 
ainsi que celle réalisée sur un 
transformateur électrique par 
le collectif régional Contratak 
ornent, depuis peu, les murs 
de bâtiments municipaux ou 
d’immeubles. Toute une variété 
de créations uniques distillant 
leur poésie à qui veut bien lever 
la tête. Elles offrent à chaque 
habitant un ensemble d’œuvres 
d’art poétiques, bigarrées et... 
accessibles à tous.

Une politique culturelle 
avant-gardiste

Avec sa politique culturelle 
résolument tournée vers la 
jeunesse, et dans la droite ligne 
de sa délibération cadre, la ville 
met cette année encore, en se 
rendant complice du Street Art 
Fest, l’accent sur ces cultures 
dites “urbaines” partagées faci-
lement par toute la population. 
À l’instar, dans le domaine de la 
danse, du Hip-Hop don’t stop 

habitants de la place Karl 
Marx et de la résidence auto-
nomie Pierre Semard, destiné 
à embellir un banal transfor-
mateur électrique avec une 
symphonie de formes et de 
teintes gaies, grâce à la parti-
cipation complice d’un artiste 

festival, qui a lieu chaque année 
dans les salles de spectacle 
de la ville ou sur les espaces 
publics comme les parcs et 
les stades. Par ailleurs, un tra-
vail collaboratif de médiation 
culturelle est mené régulière-
ment tout au long de l’année 
entre les différents acteurs de 
la commune : services culturels, 
maisons de quartier, CCAS... 
Ainsi en a t-il été début juin, 
avec un atelier proposé aux 

L’édition 2020 des Journées européennes du Matrimoine et du Patrimoine a été l'occasion  
d'une balade historique place de la Liberté.

Les Journées européennes du Matrimoine et du Patrimoine 
Après une année marquée par la fermeture des éta-
blissements accueillant du public partout en France et 
en Europe, les Journées européennes du patrimoine, 
qui ont lieu les 20 et 21 septembre, célébreront la ré-
ouverture des établissements patrimoniaux et offri-
ront à tous une occasion de se rassembler. Le thème de 
l’édition 2021,"Patrimoine et Matrimoine pour toutes 
et tous", illustre l’aspect fédérateur de l’événement. 
La ville sera au rendez-vous durant trois semaines, du 
8 au 30 septembre, en proposant aux habitants des 
visites, expositions, balades poétiques, historiques, 
ateliers numériques, spectacles... qui se dérouleront 
dans différents lieux de la commune ainsi que sur le 
campus. // GC
 
Programme complet sur culture.saintmartindheres.fr

D
R

D
R

L'Homme Orchestre de Telmo Pipper (Telmo & Miel)

Atelier intergénérationnel d'initiation au street

Affiches réalisées par des lycéens 
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// ma ville... culturelle

Rendre accessible la culture à toutes et 
tous et donner une place centrale à la 
jeunesse avec pour levier l’éducation ar-
tistique et culturelle (EAC) est un axe 
fort de la politique culturelle municipale. 
C’est dans cet objectif que L’heure bleue 
a accueilli, le 2 juin dernier, l’événement 
Cultures partagées, à destination des pro-
fessionnels de l’Éducation nationale, de 
la petite enfance, de l’enfance. Organisée 
par la direction des affaires culturelles de 
la ville, en partenariat avec les associations 
du territoire, l’Université Grenoble-Alpes, 

le Département ou encore la DAAC*, 
cette journée d’échange, de décou-

verte de projets a réuni une 

soixantaine de participants (enseignants, 
directeurs d’écoles, institutionnels, re-
présentants d’associations...). Les acteurs 
culturels présents ont pu faire part de leurs 
programmations dédiées à la jeunesse. 
L’espace Vallès, la Médiathèque, Mon Ciné, 
les Arts du Récit, Citadanse, le Théâtre du 
Réel et bien d’autres encore…, tous ont pu 
détailler leurs domaines d’intervention re-
levant de différentes disciplines artistiques 
mais allant tous vers le même objectif : en-
courager la participation des enfants et des 
jeunes à la vie artistique pour susciter le 
désir de culture... // GC

* Délégation académique aux arts et à la culture

Cultures partagées : focus sur l’éducation artistique et culturelle
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montant du Street-art local. 
Le 26 juin, Li-Hill a commencé 
ses travaux de mise en cou-
leurs pour la toute dernière 
fresque de cette année, située 
sur la façade de la Scop Alma, 
un éditeur de logiciels dont 
les bureaux sont situés rue 

Georges Pérec. Tout au long 
du mois de juin, une exposi-
tion d’affiches réalisées par les 
lycéens de Pablo Neruda, sous 
la houlette de Cobie un artiste 
du collectif Space Junk, était 
à voir dans le hall d’accueil de 
la Maison communale. Cette 
exposition a voyagé ensuite 
jusqu’à la place Karl Marx où 
elle était encore visible, le  
1er juillet en soirée, lors du 
dévoilement inaugural des 

œuvres disséminées à proxi-
mité de la médiathèque Paul 
Langevin. Dans un tout autre 
esprit frondeur, l’artiste Petite 
Poissonne est venue mettre 
son grain de poil-à-gratter 
dérangeant, et... sa touche 
toute personnelle en plaquant 
une formule inventive et caus-
tique sur le mur de cet espace 
emblématique, très fréquenté. 
Une de ses petites phrases 
rigolotes, mais pas que... est 

maintenant à la portée des lec-
teurs, et des habitants du quar-
tier ! // KS

No futur... ou pas du Collectif Contratak La vie comme un poème... de Petite Poissone

art avec EKIS et BOYE (collectif Contratak

de Pablo Neruda avec l'artiste Cobie
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// ma ville... active
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Avec l’assouplissement 
des mesures sanitaires, 

les activités sportives 
et de loisirs vont enfin 
pouvoir reprendre de 

manière plus détendue. 
La ville, bien consciente 

que ces activités peuvent 
être freinées par manque 

de moyens, poursuit sa 
politique en direction des 

jeunes, afin de favoriser 
leur pratique sportive.

Des bons pour faciliter 
la reprise sportive

C ette année encore, 
avec la volonté de 
favoriser l'accès à la 

pratique d'une activité sportive 
à toutes et tous, la ville a décidé 
de reconduire le dispositif  

“Bon sport Martinérois” pour la 
rentrée 2021-2022. L’objectif 
avéré de ce coup de pouce 
concerne les ménages dont 
le quotient familial, pour l’an-
née scolaire 2021, est infé-
rieur à 700 euros. Cette aide 
ponctuelle est fixée à 50 euros 
par enfant ou adolescent âgé  
de 5 à 17 ans. Les jeunes dési-
rant s’inscrire à la force athlé-
tique devront être nécessaire-
ment nés entre le 31 octobre 
2003 et le 31 octobre 2005.

Et côté 
pratique...

Le bon est alloué sur demande 
auprès du service des sports 
ou de l’association sportive 
partenaire concernée par le 
dispositif. 
Pour bénéficier de ce disposi-
tif, les familles peuvent se pré-
senter au service des sports à 
partir du 5 juillet et ce, jusqu’au 
1er octobre prochain, de 9 h à 
12 h et de 14 h à 16 h 30. 
Elles devront être munies 

impérativement des pièces sui-
vantes : livret de famille, justi-
ficatif de domicile (facture eau, 
électricité, téléphone) et copie 
du quotient familial Caf 2021.
Après cette interruption 
contraignante, c’est donc avec 
joie que les clubs et autres 
associations sportives de la 
commune vont retrouver leurs 
adhérents sur les terrains ou 
dans les salles de sport muni-
cipales. // KS

10 KM DE SAINT-
MARTIN-D'HÈRES : 
LES INSCRIPTIONS 
SONT LANCÉES

La 4e édition des 5,5 et 10 km organisée par l'ESSM athlétisme aura lieu le 26 septembre. L'épreuve 
est ouverte à celles et ceux né(e)s en 2005 et avant, sans limite d'âge, munis d'un certificat médical 
d'aptitude ou d'une licence compétition reconnue. //

Pour s'inscrire, rendez-vous sur : essmathlétisme.fr - Tarifs préférentiels jusqu'au 4 septembre. 
Plus d'infos : contact@essmathletisme.fr ; 06 85 76 35 01

Le Forum des associations se tiendra 
à L’heure bleue le 4 septembre 
de 10 h à 17 h 30 

Une saison inédite vient de 
s'achever. Le club, qui a tenu son 

assemblée générale, remobilise 
les “troupes” et prépare la rentrée 

avec optimisme et dynamisme.

SMH Basketball : saisir la balle au bond !
était donné aux basketteurs lors de stages, 
toujours en extérieur. Du coup, « malgré 
une saison blanche, les jeunes ont pu travail-
ler la technique et progresser ».
À l'approche de l'été, le club a joué les 
prolongations avec, notamment, un stage 
organisé du 7 au 13 juillet et a tenu son 
assemblée générale le 8 juillet. De quoi 
remobiliser bénévoles et licenciés, définir 
les objectifs comme la mise en place d'ac-
tions pour inciter un plus grand nombre 
de filles à rejoindre le club, “rebooster” 
les effectifs passés de 313 licenciés à 
200 pendant la pandémie ; ou encore inté-
grer des basketteurs dans les classes spor-
tives du lycée Pablo Neruda. Sans oublier 
la reprise des compétitions avec, chez les 
seniors, une équipe féminine qui joue en 
pré-nationale et une masculine évoluant 
en régional 3. // NP

«O n  s'est  réinventé  !  » C'est bien le 
terme qu'utilisent volontiers les 

clubs sportifs, tant ils ont eu à jongler avec 
les consignes sanitaires. Le basket n'y a pas 
échappé mais, au final, c'est une sacrée 
expérience que les licenciés ont vécue !
Certes, il n'y a pas eu de compétitions. 
Difficile alors pour les seniors (+ de 18 ans) 
de garder la motivation. Chez les jeunes 
(5-18 ans), en revanche, elle est demeurée 
intacte. Même face au froid hivernal qui 
piquait les mains, et l'absence de matchs, 
«  ils  se  sont  accrochés,  n'ont  rien  lâché  », 
confie Alexandre Payerne, manager géné-
ral de SMH Basket. Car, hors périodes de 
confinement, le club a trouvé le moyen de 
s'entraîner… dehors ! « Nous avons passé 
une convention avec le collège Henri Wallon 
pour  utiliser  ses  terrains  les  mercredis  et 
samedis. Le principal a été très coopératif. » 
Pendant les vacances aussi, rendez-vous 
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Devenir parent, aborder les difficultés de la petite 
enfance et de l’adolescence, mais aussi la sépara-
tion, la maladie, le handicap, la scolarité… Autant 
de sujets qui préoccupent les parents. Afin de les 
accompagner dans leurs missions d’éducation, 
le CCAS participe à la Quinzaine de la paren-
talité, un événement porté par la Caf. Du 
1er au 15 juin, les maisons de quartier 
ont invité les familles à des temps de 
partage, d’échanges et d’animations, tou-
jours sous le signe de la convivialité. C’est par 
un atelier de sophrologie à la maison de quartier 
Fernand Texier que s’est ouverte cette quinzaine, 
tandis qu'était proposée mercredi 9 juin, à 
Romain Rolland, une après-midi bien-être 
en famille. Une pause salvatrice et 
bienvenue, avec du yoga du rire (1), 
des temps créatifs (2) ou encore 
des ateliers pour les parents 
autour de l’éducation et 
de la bienveillance. Dès 5 
ans, les enfants, accompagnés 
de leurs parents, ont pu évoquer 
la différence, grâce aux histoires 
et au pouvoir des mots, avec l’atelier 
Conte & Raconte à la maison de quartier 
Gabriel Péri (3). Et parce que l’éducation c’est 
aussi rire et s’amuser, les familles se sont donné 
rendez-vous, vendredi 11 juin, à une parade clow-
nesque colorée avec la compagnie Le bateau 
de papier (4-5). La maison de quartier Louis 
Aragon a proposé des ateliers de sen-
sibilisation aux outils informatiques, 
à l’usage d’Internet et des écrans 
avec l'association DemoTic (6). 
En parallèle de cet événe-
ment, les maisons de 
quartier portent tout 
au long de l’année 
de nombreux projets, 
ateliers ouverts à tous, 
autour de l’accompagne-
ment à la parentalité.// GC

3.

4.

6.

1.

5.

2.

Quinzaine de la parentalité 

Soutenir les familles

2323
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// ma ville... en vues
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Majorité municipale
// expression politique

Thierry Semanaz
Parti de gauche

Jean Cupani
Socialiste

Grève civique, crash démocratique !

J' écris ce texte entre les deux tours des élections départemen-
tales et régionales. Je ne sais pas si un quelconque “sursaut 

démocratique” aura eu lieu au 2d tour, mais de toute façon, il faut 
prendre la mesure d'une telle désertion électorale. Cette fois ci, 
c'est clair, nous sommes confrontés à une véritable grève civique 
et démocratique et pas du tout à une fainéantise dominicale.
Certes, la citoyenneté ne se résume pas à un taux de participa-
tion, mais, quand même les plus investis se disent « à quoi bon me 
déplacer », c'est qu'ils n'ont pas vu du tout leur vie quotidienne 
changer en quoi que ce soit.
Personne, avec une telle abstention, ne peut se prévaloir d'une 
quelconque victoire. La cote d'alerte est bel et bien franchie !!
Un exemple : notre ville. À SMH, moins d'un électeur sur 4 s'est 
déplacé. Un jeune (de moins de 30 ans) sur dix est venu voter. 
C'est terrible !
En fait, les jeunes (qui n'ont pas souvent beaucoup d'argent) et les 
quartiers populaires sont les plus abstentionnistes. Ils ne voient 
pas, dans l'exercice démocratique, des solutions aux problèmes 
rencontrés tous les jours.
Vite 2022 !! Vite l'élection présidentielle avec un.e candidat.e des 
forces de gauche et écologistes. Un.e seul.e, par pitié! Capable 
de reprendre le pouvoir sur la finance, sur le fric, sur les faux pro-
blèmes religieux, sur cette fameuse insécurité pour… relever le 
défi des jours heureux !

L’abstention

L es élections départementales et régionales viennent d'avoir 
lieu, et nous ne pouvons que constater un désintérêt crois-

sant de la population pour ce type d'élections, qui pourtant ont 
un impact direct sur notre quotidien. Faut-il rendre le vote obli-
gatoire, comme en Belgique ? Faut-il prendre en compte les bul-
letins blancs ? Ce manque de participation à la vie politique, tant 
au niveau local que national, modifie structurellement notre façon 
d’appréhender les problèmes de toutes sortes. Il est trop facile de 
critiquer les élu-e-s et d’entendre la phrase : « de toute façon, ce 
sont tous les mêmes ».
S'il est vrai, et on le déplore tous, que certains sont pris “la main 
dans le pot de miel” selon l’expression populaire, la justice fait 
son travail en leur interdisant de revenir au pouvoir. Cette sanc-
tion devrait être définitive et non pour quelques années. Ce type 
de comportement concerne environ un millier de personnes ; or, 
en France, il y a 36 000 communes avec en moyenne 20 élu-e-s 
par conseil municipal, soit 720 000 élu-e-s qui gèrent le quotidien 
des Français. 720 000 élus sérieux, qui se donnent, corps et âme, 
pour le bien-être de la population, et qui, pour un grand nombre 
d’entre eux, sont bénévoles.
Les mois de juillet et d’août sont là. À ceux qui ont la chance de 
partir comme à ceux qui restent mais pour qui la ville a prévu de 
nombreuses animations, le groupe des élu-e-s socialistes souhaite 
de très bonnes vacances.

thierry.semanaz@saintmartindheres.frjean.cupani@saintmartindheres.fr

Diana Kdouh
Communistes et apparentés

Place à l’été !

P endant que le gouvernement continue sa casse des services publics, des acquis sociaux obtenus de hautes luttes par les travail-
leurs, qu’il donne des milliards aux grandes entreprises sans contrepartie mais encore et toujours rien aux jeunes, aux familles, 

aux travailleurs pour répondre à leurs besoins, les élus et les agents de la ville de Saint-Martin-d’Hères, pour cette seconde année par-
ticulière, proposent un été haut en couleurs à nos habitants et plus particulièrement à nos jeunes.
Il y en a pour tous les âges. Des activités des accueils de loisirs pour jouer les aventuriers, découvrir les personnages historiques et les 
continents aux mini-séjours pour découvrir nos belles montagnes en passant par les stages sportifs à la journée de natation, d’orien-
tation, de VTT ou d’activités nautiques autour des lacs ou en séjours dans les Hautes-Alpes.
Pour les 11-15 ans, la ville organise la deuxième édition de l’Eté en place, un évènement d’envergure exceptionnel au stade Benoît 
Frachon. Sont également proposées d’autres activités aussi diverses que variées pour les moins jeunes ou encore un public intergé-
nérationnel. La piscine municipale sera aussi un point de rafraîchissement.
Parce que tous les Français n’ont pas la possibilité de partir en vacances, la ville de Saint-Martin-d’Hères met les petites activités dans 
les grandes en offrant un service public de qualité pour que les habitants passent un très bel été !

diana.kdouh@saintmartindheres.fr
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Minorité municipale
// expression politique

David Saura
Les Républicains 

Georges Oudjaoudi
Solid'Hères 

Philippe Charlot
SMH demain

Restaurer la confiance des citoyens

L a très faible participation aux dernières élections montre 
combien le renouvellement des pratiques démocratiques est 

indispensable dans notre pays et dans notre ville en particulier. 
À Saint-Martin-d’Hères la participation a encore été plus faible 
qu’au niveau national et plus faible que lors des élections muni-
cipales où moins d’un électeur sur trois s’était déplacé. Depuis 
longtemps notre groupe défend une co-construction, une véri-
table démocratie participative où les élus ne se contentent pas 
de présenter aux habitants des projets déjà ficelés sans véritable 
alternative leur permettant d’exprimer leurs véritables souhaits. 
Mais la démocratie participative ne peut se faire sans transpa-
rence de l’information. Le sujet de la pollution au dichlorométhane 
de Polytech montre combien elle est nécessaire. La proximité de 
l’école avec le site Neyrpic ne peut qu’inquiéter les riverains et les 
futurs salariés et clients de ce site commercial alors que la pol-
lution des sols et des eaux au PCB sur le site est connu depuis 
2005. Le contenu des travaux de dépollution évoqué dans l’en-
quête publique ainsi que son calendrier reste inconnu. Comment 
ne pas s’inquiéter de ce manque d’information ? Si le risque est 
maîtrisé pourquoi ne pas communiquer tous les éléments permet-
tant de rassurer la population ? Sans co-construction et transpa-
rence la confiance en la démocratie ne pourra être restaurée et 
l’abstention continuera de progresser.

Dépolluer en étant transparent 

L a découverte d’une pollution grave (dichlorométhane) dans 
les bâtiments de l’école Polytech, sur Benoît Frachon, remet 

en lumière la préoccupation capitale de la pollution des sols. 
Avant tout, souhaitons et espérons que les personnes de cette 
école retrouvent santé et vie normale au plus vite. Sur le site de 
Neyrpic, très proche, la dépollution n’est toujours pas entamée. 
Quel que soit le projet futur sur ces lieux nous réclamons depuis 
2007 la nécessité d’engager cette dépollution. Un projet métro-
politain sur les friches au bord du Drac démontre que l’on peut 
opérer sur place des dépollutions efficaces et peu onéreuses, avec 
des moyens naturels. Déjà en 2011 l’autorité environnementale 
dénonçait l’absence d’un plan de gestion de la dépollution dans les 
délivrances de permis de construire, et le Préfet de l’Isère a rappelé 
le Maire à ces devoirs en la matière. La commune serait coupable 
de laisser ces problèmes sous silence et de ne pas exiger l’enga-
gement de la dépollution des sols. L’action publique pour pré-
server la santé publique nécessite la transparence et des actions 
concrètes. On ne peut plus faire glisser ces problèmes sous le 
tapis comme cela s’est passé lors de l’enquête publique. En sus de 
Polytech, de nombreuses personnes travaillent et accueillent du 
public dans ce quartier. Il est urgent qu’un comité de site soit créé 
pour suivre et informer la population sur la réalité et la résorption 
de cette pollution.

De l’action à SMH 

C es derniers mois ont été difficiles mais SMH a tenu bon. Nous 
avons su rester unis et solidaires.

L'engagement culturel est une passion. Passion d'apprendre et de 
transmettre. Passion de donner et de découvrir. Passion de soi, 
de son histoire, de son patrimoine, de ses racines et passion de 
l'autre, que l'on rencontre dans sa beauté et sa vérité.
Je souhaite que nous portions cet engagement tous ensemble, 
au-delà des choix politiques des uns ou des autres. Car, à mes 
yeux, la culture n'a jamais été et ne doit jamais devenir une affaire 
de parti, une affaire de clan. N'est-ce pas d'ailleurs tous ensemble 
que nous voulons défendre et préserver pour nous-mêmes, mais 
aussi pour la diversité et le dialogue des cultures ?
Il est temps que la vie des associations qui, avec leurs bénévoles, 
constituent le terreau de notre vie culturelle voient enfin leur 
action soutenue et leur vie administrative et fiscale facilitée. 
Chers amis, je place désormais la culture, le sport et le milieu 
associatif en priorité de mes actions futures afin que les choses 
bougent dans le bon sens dans notre commune.

Heureux, vous les pauvres… 

D e 15 à 20 % de la population martinéroise vit sous le seuil 
de pauvreté fixé par l’Insee. Avec le Covid ce taux a atteint 

35 % dans certains quartiers de la commune. Toute cette préca-
rité permet à notre commune d’obtenir des moyens substantiels 
pour la combattre (plus de 8 millions d’€ de dotation de solida-
rité). Elle permet aussi d’abonder les indemnités de nos élus. Au 
Conseil municipal du 25 mai nous avons eu, justement, à adopter 
ces indemnités. Voici la reproduction de la délibération votée par 
une seule voix contre, la mienne : [Considérant que l'indemnité des 
élus résulte de l'addition, pour les conseillers ayant délégation, de 
l'indemnité majorée au titre de la dotation de solidarité urbaine, et 
de la majoration au titre de commune chef-lieu de département, 
soit : pour le Maire : 1 925,25 + 393,80 = 2 319,05 € ; pour la pre-
mière adjointe : 1 602,43 + 300,46 = 1 902,89 € ; pour 2 adjoints 
et 1 conseiller délégué : 1 291,28 + 242,12 =1 533,40 €
pour 2 adjoints : 1 177,19 + 220,72 = 1 397,92 €
pour 5 adjoints : 1 114,96 + 209,06 = 1 324,02 €
pour 3 conseillers délégués : 720,84 + 135,16 = 855,99€
pour 1 adjoint et 1 conseiller : 560,07 +105,01 = 665,09 €
pour 1 conseiller : 430,43 + 80,71 = 511,13 €
pour 7 conseillers délégués : 50,56 + 269,67 = 320,23 € »]
À ces indemnités s’ajoutent celles de La Métro et bien d’autres !
Ces indemnités sont légales, mais avons-nous bien intérêt à lutter 
efficacement la pauvreté ?

david.saura@saintmartindheres.fr

georges.oudjaoudi@saintmartindheres.fr philippe.charlot@saintmartindheres.fr

Abdellaziz Guesmi
Indépendant 
abdellaziz.guesmi@saintmartindheres.fr
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// ma ville... utile

URGENCES : Samu : 15 - Centre de secours : 18 - Police secours : 17
Police nationale (Hôtel de police de Grenoble) : 04 76 60 40 40
Police municipale : 04 56 58 91 81 - SOS Médecins : 04 38 701 701
Urgence sécurité gaz : 0 800 47 33 33 (GrDF) 

111 av. 
Ambroise Croizat
Du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 17 h. 

Accueil ouvert 
jusqu’à 17 h. 

Tél. 04 76 60 73 73. 
Service état civil 

fermé le lundi 
matin.

MAISON COMMUNALE

COMPÉTENCES MÉTROPOLE...
Voirie 
0 800 805 807 (gratuit depuis 
un poste fixe) ou accueil.espace-
public-voirie@lametro.fr

Eau
- Accueil administratif en Maison 
communale : 04 57 04 06 99 
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h (fermé au public 
le jeudi après-midi).
- Urgence “fuite” : 04 76 98 24 27 
astreinte 24 h/24, 7j/7
Contact mail : 
eau.secteur.nord.est@lametro.fr

Assainissement
04 76 59 58 17

Déchèterie
27 rue Barnave (zone d'activité 
Les Glairons). 
Horaires d'été : 
•  du lundi au samedi de 8 h 45  

à 12 h et de 13 h à 18 h.
N° vert (gratuit) : 0 800 500 027

CCAS 111 avenue Ambroise Croizat. 
Tél. 04 76 60 74 12

Instruction des dossiers RSA et aide sociale 
pour les personnes âgées et handicapées : 
accueil sur rendez-vous le lundi de 13 h 30 à 17 h ; 
le mardi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h ; 
le mercredi de 9 h à 12 h. 

Personnes handicapées : permanences pour tous, 
un lundi sur deux, de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h, 
sur RDV. Tél. 06 08 75 50 40. 

Violences conjugales : permanences du lundi 
au vendredi de 14 h à 16 h au Centre de planification 
et d’éducation familiale, 5 rue Anatole France.

Permanences vie quotidienne dans les Maisons  
de quartier. Sur rendez-vous auprès de l’accueil 
des Maisons de quartier.

Centre de santé infirmier : ouvert à tous les 
Martinérois 7 jours sur 7, sur prescription médicale
avec application du tiers payant pour la facturation.
Deux possibilités 
• À domicile, de 7 h 15 à 20 h. 
• À la permanence de soins, sur rendez-vous, 
44 rue Henri Wallon (Service d’aide et de soins 
à domicile). Tél. 04 56 58 91 11.

... COMPÉTENCES MÉTROPOLE 
Collecte des déchets ménagers 
Horaires d'entrée et sortie des conteneurs poubelles
•  Présentés le matin même avant 5 h pour les collectes matinales et avant 9 h pour les collectes 

réalisées en journée.
•  Une dérogation est possible pour les particuliers en cas de collecte matinale uniquement :  

les bacs peuvent être présentés la veille au soir (après 19 h).
•  Remisés sur l’espace privé immédiatement après la collecte, et en tout état de cause avant 

12 h en cas de collecte matinale.
•  Une dérogation est possible pour les particuliers en cas de collecte matinale ou en journée : 

les bacs doivent être remisés au plus tard à 19 h le jour de la collecte.
Dans tous les cas, il convient de réduire l’impact visuel lié à la présence de bacs roulants sur  
l’espace public et privé.

IMPÔTS : UN NOUVEAU 
SERVICE D'ACCUEIL
La direction départementale 
des finances publiques de 
l'Isère propose un service 
d'accueil personnalisé 
sur rendez-vous. 
Pour bénéficier de cette 
réception personnalisée : 
impots.gouv.fr - rubrique 
"contact". Avec ce nouveau 
service, les usagers seront 
reçus ou rappelés.

POINTS PERMIS 
Pour consulter vos points  
de permis : 
https://tele7.interieur.gouv.fr

CONCILIATEUR DE JUSTICE
Permanences les 1er  
et 3e mercredis du mois,  
en Maison communale. 
Sur RDV uniquement 
au 04 76 60 73 73 

CONSEILLER JURIDIQUE
Permanences les 1er 
et 3e lundis du mois, 
en Maison communale. 
Sur RDV auprès de l'accueil. 
Tél. 04 76 60 73 73

CENTRE FINANCES 
PUBLIQUES 
6 rue Docteur Fayollat.
Tél. 04 76 42 92 00

Toutes les infos utiles  
sur le Guide pratique 2021 
et sur saintmartindheres.fr

La médiathèque prend 
ses quartiers d'été

L'espace Romain Rolland est 
ouvert jusqu'au 24 juillet :
• mardi, mercredi et vendredi 
de 9 h à 12 h et de 17 h à 19 h
• samedi de 9 h à 12 h
Fermeture estivale du 27 juillet au 
21 août inclus

Les espaces André Malraux et Gabriel Péri 
sont ouverts jusqu'au 24 juillet :
• mardi, mercredi, vendredi et samedi de 
9 h à 12 h
Fermeture estivale du 27 juillet au 21 août 
inclus

L'espace Paul Langevin est ouvert tout 
l'été et adapte ses horaires jusqu'au  
samedi 21 août :
• mardi, mercredi et vendredi de 9 h à 12 h 
et de 17 h à 19 h
• samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h
Reprise  des  horaires  habituels  à  partir  
du mardi 24 août

Prêts d'été 
Jusqu'au 18 août, les documents em-
pruntés peuvent être rendus jusqu'au 
14 septembre, excepté pour les Lunii (fa-
briques à histoires). // 

+ d'infos sur biblio.sitpi.fr  
et culture.saintmartindheres.fr

LA POSTE
Horaires du 12 juillet  
au 28 août
Bureau du 3 av. du Mai 1945
• Lundi, mardi, mercredi et 
vendredi : de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 30 à 17 h
• Jeudi de 8 h 30 à 12 h 
et de 14 h à 17 h
• Samedi de 9 h à 12 h
Bureau du 3 place  
de la République
• Lundi, mardi et mercredi 
de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h
• Jeudi de 8 h 30 à 12 h 
et de 14 h 15 à 17 h
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Commerçants, 
artisans,

entreprises, 
industriels...

Faites-vous 
connaître dans 
SMH ma ville !

Tél. 04 76 60 90 47

Maraîchers, fromagers, 
charcutiers-traiteurs… 

les commerçants non 
sédentaires sont à votre 

service, près de chez 
vous, tous les jours 

de la semaine*.

VOS MARCHÉS 

*L
es
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de 

>> Paul Éluard
MARDI 
ET VENDREDI

>> Champberton 
(rue Federico Garcia Lorca)
MERCREDI 
ET SAMEDI

>> Croix-Rouge
JEUDI 
ET DIMANCHE

COULEURS
toutes les



28
 ma ville juillet-août 2021//445

+ d'infos sur culture.saintmartindheres.fr

CINÉ PLEIN AIR

>> Les espaces Sport ; Bien-être, 
écologie et environnement ; 
Culture scientifique ; Cœur 
de village ; Détente et lecture ; 
Expression artistique et 
Multimédias vous attendent !

ET AUSSI…
Sapritch : Ta vu c'que t'écoutes ?
La conférence référence 
des musiques actuelles !
Samedi 17 juillet - 20 h 30
// Stade Benoît Frachon
Soirée culturelle et familiale  
de l'Été en place

Inscriptions obligatoires  
auprès du Pôle jeunesse 
(04 76 60 90 64) 
ou sur saintmartindheres.fr

Tout le programme 
sur saintmartindheres.fr
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L'Été à Grenoble
QUARTIERS D'ÉTÉ I ANNEAU DE VITESSE EN FÊTE I ÉCLATS DE CULTURE

ÉTÉ OH! PARCS I CABARET FRAPPÉ AUTREMENT I 14 JUILLET

grenoble.fr/ete2021

Du mardi 
au samedi

> 6/07
24/07 16h30

> 19h30

SPÉCIAL 
11-15 ans

Stade Benoît Frachon
Rue Anatole France

La Vie Scolaire 
Jeudi 15 juillet - 21 h 30
// Stade Benoît Frachon
Soirée familles 
de l'Été en place

Hors Normes
Mercredi 21 juillet - 21 h 30
// Stade Benoît Frachon
Soirée familles 
de l'Été en place

Nous Trois ou Rien
Jeudi 29 juillet - 21 h 30
// Terrain Henri-Maurice
Animations sportives dès 17 h 30

100 kilos d'étoiles
Mercredi 4 août - 21 h 30
// Cour de l'école maternelle Joliot-Curie
Animations ludiques, sportives 
et créatives dès 17 h, devant la 
maison de quartier Fernand Texier, 
pique-nique

Les Incognitos
Jeudi 19 août - 21 h
// Pré Ruffier
Animations sportives dès 17 h 30

Les Invisibles
Samedi 28 août - 21 h
// Parc Jo Blanchon

Annulation en cas de pluie


